
Voici le premier Dictionnaire français des littératures
hispaniques. Il se présente coûIme un voyage intellectuel et
sensible à travers I'histoire de l'Espagne et de l'Amérique latine.
Plus de cent cinquante spécialistes de renotn, français, rnais
aussi espagnols, argentins, chiliens et vénézué1iens, entre autres,

ont participé à sa réalisation. Le crclisement de leurs legards fair
apparaître dans toute leur acuité les caractères originaux et les
lignes de force communes de ces littératures qui se sont nourries
les unes des autres.

Les notices fournissent une vision intégrale, pour la première
fois, de dix siècles d'histoire littéraire, depuis les jarchas poétiques
de la première moitié du XI" siècle jusqu'aux ceuvres les plus
récentes de la Mexicaine Rosa Beltrân, de l'Hispano-Argentin
Rodrigo Garcia, du Bolivien Edmr-rndo Paz Soidân, ou encore
des Espagnols Enrique Vila-Matas et Chantal Maillard. Une
histoire caractérisée par une diversité qui s'inscrit dans un socle
linguistique commun tout en revendiquanr une pluraliré
nationale.

Ce Dictionnaire propose aussi des approches originales, parfois
hétérodoxes, sur des sujets tels que l'. érasmisrne,, 1'o utopie et
la littérature > au XVIII" siècle, ie " Noir dans la littérature latino.
américaine o, la littérature < érotique en Espagr-re aux XlX" et
XX" siècles", la littérature ofasciste espagnole)>, <tango et
littérature > ou encore o homosexualité et littérature o, et même
des articles portant sur des sujets extrêmement contemporains
tels que la " Movida o, et la " génération du Crack " au

Mexique.

Fresque vivante de I'histoire du monde hispanique dans sa

dynamique et sa richesse originelles, ce Dictionnaire se lit
comme le roman d'une aventure littéraire passionnante.

Cet ..ruvrage ir été coorclot-rné par Jordi Bonells, hispanistt:,

protesseur clcs Lruiversités (université du Sud Toulon-Var) et

égalernent auteur rle notnbreux roûlans tant en langue française

.1u'en laugue cspagnole.

Sous la direction cle
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TRADUCTION (Espagne, Moyen 
Age). - Au x11• siede, quan J la 
culture islami 1ue étnit 1u sommct de 
, n cléveloppement dru1s la Péninsulc, 
uppuraissenl I s prcmi res traduc1ions. 
n:uvrc de la traditionnell ment dén m­
mée • é ole d • 1raduc1eurs de To­
Jede >,. promue as s origines par l'nr­
chevcque Raym • nd. Si la recberche 
m:tuelle 1am Roz rc'11tivis · le r61 
joué par elui- ·i et crilique le conccpl 
d'école - le lcrmc « mouvemen1 
conviendrai1 mieu , 'agissum d'un 
vaste réseau de trnducrcurs dont 1 •� 
travnux (produi1 11 Toled muis aussi 
il T:m.1zom1 et 11 Barcelone) mnnqua.i 111 
d'une organisalion d'enseruble coh -
rente -, iJ semble incon1cs1 1ble que 
c·e, t grfice I la vaste pr duction de Lra­

ductions espngnoles de cette époque 
que le pr gres . cien1ifique el . Arabes 
el le . avo.ir des drecs as. irnil < pur la 
culture islumique se trnnsmettcnl en 
Occielent. e prcmier cour-Jnl ele 1ra­
duetions ( 1 1 . 0-1 187) commandité par 
l'Égli e se caractérisc par des tmduc­
tions de I nrabe 1;:n lalin (géuéralernent 
un juif. connn.isseur de l'arabe •t de la 
tangue vemuculaire, dormait ontle­
rnenl un version en ro111t111<:e il un 
lenré ·hréticn, qui traduis:Lir u son tour 
en latin) duns les dornalnes de l'nstro­
logie, 1 ostronomie, les mathémati­
ques. la 111édecinc et la phil > ·ophi '. 
Sont u rel ver les per · nnulités de 
Génu·d de 'Crémone, productettr de 
plu.,¡ de oixame-uix 1raduction. (Aris­
tute, uclide, Ptolémée, Ffipp >crate, 
Galien, AI-K.indi, Al-Fiiriibi, Avi­
cenne, etc.), ainsi que de .lean de Sé­
ville et de D min'ique Gundisalvi. 

Si les tmuucti ·ns lalincs (notam­
ment avec Alfred ele arcshel, Michel 
Scol et Hennann l'Alfomand) se pour­
suivcnt au 111° si ele, les Lranslaíil>nS 
commanclitées par Alphonse X 
conniútr nl Lt11e plus grande transcen­
dance historique. S us sa <lireclión et 

suivnnl a volon1é ele promuuv . 
cas1illnn comme lungu ue 011¡1 

u,r lt . é . llre du r ynume, une vrm quipe Lradti't . ipaJement de l'arabc en romwi 
I Prin. 

années 1252-1260 se ni les plu e le. 
du ·1 ives en trn lucti 1ns de •, ty s P1 
les domaines de 1 •,��lronornicie dan�
r.ttslrologie : npres un purentht. de 
dix ans pour d s rai ·ons poli ti· de 
l'ac1ivi1 culturclle du r i onn¡¡iqllt:s, 
dcuxicmc période ( 1270-1284) de\ 

llnc 
du ·li n originale, e�se111iellenient P�-
1
• 1 . . Jun.e ,que et 11 longue, po11r laque)[ nombre impor1ant de te tes la1ins s 

un 
traduits en eai;tillun (par exempi�' �l 
relms Hi.vwmitt ele Rodrigue Jiménr::ele Radn., source fondamentnlc d. ¡: Primera nfoi a Gen 'rr¡/) p ª 
·¡¡ d d 

. . Rt 
ui eurs, es u LICL1 ns en latin et e fran�ais d' ·uvres n.rnbes trndliireº pr alablemem en ca ·1.illan 1lans ¡ s 
aw1ées 12?� th!nüenl eu pour blll d'ns surer Ju dUfu�1on européen'ne des 
voirs. Les principaux trnducteuf'l; l'l'\1-
phonse X sn1Jt les juif: J;haq b. , id ot Judas b. Mosé. 

Au x siecle. c,n as i. 10 u un reno11• 
veau des ltaductions s us I • méc::énut 
des rois ou de n hlcs comme le mur­
quis de:, SantiJfone voir LOPÉZ: o Ma¡,¡­
DOZA, íñigo). gui pmmut la ve1,sion do 
nombre d'reuvr� de l'Antiquité grcc­
que et romane. Travaillerenl p .our lui 
des hommes illu.�trcs comme Enriquu 
de Yillena, El To wJ1> (Alonso Per­
nández de Mudrigal) u Leonard 
Bnmi ( 1370-1444). 

Mónica CASTILLO LLUCH 
Blbl. : C. Foz, Le Traducteur, /'Églts-e et 
le roi (Espagne, XJf et xur slecle), Ottawa, 
Umversité d'Ottawa, 1998 • P. RuSSJ;U.i 
Trad11cc,ones y traductores en la Penln­
sula ibérica (1400-1550), Bellate.rr�,. ,Uní­
versidad Autonóma de Bárcelona, 1985. 

TRADUCTION (Espagne, Siecle 
d'or). - La circulation des ceuvres et 
leur traduction ont joué u 11 role essen­
tiel dans le processus de création et 1.h.1 
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,01150111nu1lion lilléra.ire .. Rappc­
cs que ·1e Do11 Q11i1.:hottel' est fousse-

foll• ¡ �nt nré . en�· pllr ervanles comme a 
111<-'' ,, , · · 1 duccion d un tcxte ong111a en 
¡fil ¡ d' . 1 JnnB-l', ar ,be. Au S _ele �r. s, e tr�-
d ,ctions d'auteurs fran�ms et nnglms 
,�ni rnres, l'itn.linn philie a été, en re­
vtl!tcltc, un phénom • ne durable _voir 

irl!'l:ll CE l'rALIENNll . Aux . X
V el 

vi• si�cles. les Espagnols lettré go0-
01 les I xtes <Je Dante de Pétrnrque 

1 
• 1· d' b d . 

1 de Boccace, en ita 1en a or , mais 
�jent6t en version castillane. La tra­
duction, en 1496, du E11ryale et Lu­

crece (1444), de Piccolomini (qui 
connaít quatre éditions jusqu'en 1533) 
a été une référence du roman senti­
mental (voir ce theme) ; celle de L'Ar­
codie (1504), de Sannazzaro, en 1547, 
00urrit le roman pastoral (voir ce 
theme) péninsúlaire. Le Livre du cour­
tísmz ( 1528), de Castiglione, traduit en 
)534, marqua l'évolution des mentali­
tés comtisanes. Relevons aussi, entre 
autres multiples ouvrages italiens qui 
devinrent des modeles reconnus, le 
Rolandfurieux, de I' Arioste ( 1532, tra­
duit en 1549-1550) ou Le Pasteur
Jídi!le (1590) de Guarini, traduit par 
Suárez de Figueroa en 1602. 

Quant a la littérature classique 
gréco-latine, elle rencontra auf.si, 
durant cette période, une audience 
continue. Bien des lecteurs connais­
saient le latín, mais les traductions té­
moignent du souci d'étendre la diffu­
sion cl'ouvrages comme ceux 
d'Apulée (L'Áne d'or, publié en 
1550), de Pline (Histoire naturelle, a
partir de 1599), d'Ovide (Les Méta­
morphoses, qui eurent plusieurs tra­
ductions a partir de 1543), ainsi que 
tous les grands textes des historiens de 
I' Antiquité, en particulier Tacite dans 
des traductions d'Emmanuel Sueyro 
(1614) et Antonio Herrera (16[5). 
Quant a la Bible, dont 011 a entrepris 
deux éditions polyglottes (hébreu, grec 

et latín), J'une, celle du cardinal Cisne­
ros, parut en six volumes a Alcalá en 
1514-1517, l'autre, celle d' Arias Mon­
tano parut en huit volumes a Anvers en 
1568-1573. On peut également se pro­
curer, malgré l'interdiction édictée lors 
du concite de Trente, les traductions du 
Nouveau Testarnent parues a Anvers 
( 1 543), Ferrare (1553) ou Venise 
(1556), ou encore la célebre Biblia del
oso (a cuuse de l'ours de la couverture) 
parue a Bale en 1569 et rééditée a

Amsterdam en 1602. 
Sans oublier, enfin, que le lecteur

espagnol peut Jire en castillan, des 
1580, le grand poeme épique portugais 
Les Lusiades ( 1572) de Camoes. 

Pierre CIVIL 

Bibl.: F. LAFARGA et L. PEGENAUTE (éd.), 
Historia de la traducción en España, Sa­
lamanque, Ambos Mundos, 2004 • 
P. RUSSELL, Traducciones y traductores en 

la Península ibérica (1400-1550), Bella­
terra, Universidad autonóma de Barce­
lona, 1985. 

TRADUCTION (Espagne, xv111• sie­
cle). - On connaít assez bien la situa­
tion de la traduction au xvm" siecle, 
merne si le répertoire des traductions 
n'est pas totalement établi et disponi­
ble. Nous possédons en effet des don­
nées quantitutives qui laissent appré­
cier J'ampleur du phénomene. La 
derniere en date des études de ce genre 
est celle de Jean-Marc Buigues, qui ex­
ploite la base de données informatisée 
constituée a l'université Michel-de­
Montaigne a partir de la Bibliografía
d' Aguilar Piñal. Les pourcentages éta­
blis font appel, par exemple, au rapport 
entre les ouvrages traduits et I 'ensem­
ble de la production, qui décrit une 
courbe ascendante tou.t au long du 
siecle (1700-18 J 0), utteignant son 
somrnet dans la derniere décennie avec 
19, 17 % du total. On a identifié 
2 237 éditions d'ouvrages traduits, 
dont 54 % procedent du fram;:ais, 22 % 
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